
« OUBLIER LA PALESTINE.
Etre considérés simplement
comme des musiciens ». Voilà
le rêve de Samir, l’aîné des
frères Joubran. « Cela n’arri-
vera pas, tant que la Palestine
sera occupée », ajoute-t-il,
amer. Le joueur de oud, ou
luth arabe, est né à Nazareth
dans une famille de longue
tradition musicale. Son passe-
port est israélien, sa culture
palestinienne. Mais pour lui,
son rôle d’artiste, c’est de lais-
ser la place au rêve. La
musique qu’il compose avec
ses deux jeunes frères, Wissam
et Adnan répond à ce défi. 
A les écouter jouer, on ressent
cette tension et ce désir
d’abandon : des silences élo-
quents encadrent les entrelacs
frénétiques de notes, des

éclaircies extatiques dissipent
la mélancolie des mélodies.
Avec le trio Joubran, la
beauté ne peut être qu’in-
tense. Il faut les voir, sur
scène, les yeux fermés, tout à
leur concentration, ou le
regard tendu vers l’ailleurs.
Les regarder
se sourire
quand ils se
livrent à des
joutes péril-
leuses, entre-
mêlant des phrases improvi-
sées où la virtuosité technique
n’est jamais une fin en soi.
C’est en effet la subtilité qui
prime chez eux. Preuve en est
le titre de leur nouvel album,
Majàz, « métaphore » en
arabe. « C’est un titre ouvert à
l’interprétation, un titre philo-

sophique, explique Samir.
Nous l’avons choisi parce que
nous avons une relation parti-
culière avec le poète palesti-
nien Mahmoud Darwish. Cet
album est très inspiré par l’un
de ses livres où il parle
d’amour : on peut imaginer

qu’il s’agit de
l’amour pour une
femme ou pour
la Palestine. » Et
le discret Wissam
d’ajouter : « Cha-

cun  peut entendre ce qu’il veut
dans notre musique. Quand
on voit quelqu’un pleurer, on
peut penser qu’il est triste, mais
peut-être pleure-t-il de joie. »
Cette force d’évocation justi-
fie que leurs morceaux se pas-
sent de mots. Elle explique
aussi leur renommée interna-

Le rôle de 
l’artiste, c’est de
laisser la place 
au rêve

Le trio Joubran, fratrie palestinienne, vient ensorceler le théâtre Antoine Vitez le 14 décembre. 

Ces virtuoses généreux du luth oriental composent de fascinantes arabesques.

C O N C E R T
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L’ÉVÉNEMENT

Frères de luth

TRIO JOUBRAN

Les trois virtuoses jouent sur les ouds fabriqués par le cadet, Wissam.
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tionale qui les a conduit
jusqu’à la scène du presti-
gieux Carnegie Hall de New
York.
Leur père façonne des ouds,
comme son père avant lui et
le père de son père. Leur
mère a chanté dans l’ensem-
ble Al Mouwashahat dédié
aux improvisations vocales
savantes. Ainsi bercé de
musique, Samir s’est tout
naturellement inscrit à l’Ins-
titut de musique de Nazareth
puis au conservatoire du
Caire. Il s’est ensuite lancé en
solo, bientôt rejoint par
Wissam, premier luthier du
monde arabe diplômé de l’il-
lustre Institut Antonio
Stradivari de Crémone (Ita-
lie). Adnan, 22 ans, ne se
destinait pas à une carrière
musicale avant que ses frères,
ébahis par son talent, ne l’in-
vitent sur scène en 2004. « Un
trio comme le nôtre, avec trois
personnalités qui composent
et jouent des parties distinctes,
ce n’est jamais arrivé dans la

musique arabe », s’enorgueil-
lit Samir. Lui qui voue une
admiration sans borne au
groupe éphémère fondé par
les mythiques guitaristes jazz
et flamenco John Mac
Laughlin, Al Di Meola et
Paco de Lucia, n’est pas peu
fier d’avoir ainsi innové. La
composition même des mor-
ceaux rompt avec la tradition.
Largement improvisée, la
musique du trio puise dans les
maqâms, les gammes arabes,
mais les agence de manière
inédite. Les Joubran, qui ont
gagné un public international
grâce à un concert donné en
2002 aux Nuits atypiques de
Langon, entendent désormais
mettre leur notoriété au ser-
vice d’autres artistes palesti-
niens. Ils ont donc créé le
label Randana, pour pallier le
manque de structures de pro-
duction dans leur pays. « C’est
par la culture et l’art que l’on
peut exprimer sa tristesse ou sa
colère, remarque Samir. Il y a
beaucoup de musiciens talen-

dimanches 9, 16 et 23
décembre à 11 h et 16 h. 

Séances scolaires
Pour les élèves des
écoles primaires, une
vingtaine de représenta-
tions du spectacle Eko
du oud sont données tout
le mois de décembre. 

Actions 
culturelles
Pour les 4-11 ans et les
adolescents, le théâtre
organise depuis septem-
bre des actions cultu-
relles autour du oud et
du jonglage. Le 5 décem-
bre, les plus petits 
écouteront des lectures
sur le monde arabe à la
médiathèque, dans le
cadre des Méli-mélo
d’histoires, et seront
rejoints par les deux
artistes d’Eko du Oud. En
janvier et février, deux
classes élémentaires et
quatre maternelles par-
ticiperont à des ateliers
à l’Institut du monde
arabe. Collégiens et
lycéens ont pu déjà
assister à des démons-
trations de oud ou s’ini-
tier au jonglage.
D’autres rencontres sont
prévues…

Exposition
Réalisée par l’Institut du
monde arabe, l’expo La
musique arabe dans tous
ses éclats retrace de
façon accessible les évo-
lutions des musiques du
monde arabe. Au théâtre
Antoine Vitez jusqu’au 23
décembre.

Discographie
- Samir Joubran (en duo
avec Wissam),
« Tamaas » (daqui /
Harmonia Mundi) - 2003
- Le Trio Joubran,
« Randana » (Randana –
Fairplay / Harmonia
Mundi) - 2005
- Le Trio Joubran,
« Majâz » (Randana /
Harmonia Mundi) - 2007

RYTHME et
contraste :
tout est là.
Rythme des
balles lan-
cées en l’air
qui répon-

dent au chapelet de notes égrenées par le oud.
A moins que ce ne soit le contraire. Contraste
entre les moments de maestria technique et les
errements comiques. Contraste entre le phy-
sique des deux interprètes du spectacle Eko
du oud. 
Vincent Berhault, le jongleur, est aussi grand
et massif qu’Adnan Joubran, le joueur de oud,
est petit et menu. Aussi chauve que l’autre est
chevelu. L’un est Français, vient du cirque et
du théâtre contemporain, l’autre est Pales-
tinien et appartient à une longue lignée de
musiciens (voir ci-contre). De quoi nourrir le
dialogue et inspirer Kên Higelin qui met en
scène le duo. « Les rôles ne sont pas figés »,

souligne-t-il. Ainsi, les deux artistes deviennent
successivement clown blanc et auguste. « De la
même façon, poursuit le metteur en scène, on
pense que c’est l’un qui impose son rythme à
l’autre, alors que c’est souvent le contraire. »
Jongleur et musicien ont su se trouver, dès les
premières répétitions de septembre au théâtre
Antoine Vitez. 
« Je ne connaissais pas du tout le oud, raconte
Vincent Berhault qui a déjà collaboré avec un
batteur de jazz ou un contrebassiste de cabaret
punk. Le jeu d’Adnan m’a emmené spontané-
ment vers la grâce, la poésie. »
Même fascination pour l’instrumentiste pales-
tinien : « La façon de travailler de Vincent est
très proche de la mienne : il improvise comme
en musique. » Kên Higelin résume : « Dans
leur art, il y a une tension, une notion d’échec
possible à tout moment, explique-t-il. Les balles
peuvent tomber, Adnan peut faire une fausse
note. Tension et relâchement, c’est le ressort de
la comédie. » ● Thomas Portier

C R É A T I O N

Jongler avec les notes
Créé au théâtre Antoine Vitez, Eko du oud est un spectacle gracieux et drôle 

qui marie musique arabe et jonglerie.

Toute la programmation 
www.ivry94.fr rubrique
théâtre d’Ivry A. Vitez

Représentations
Au théâtre d’Ivry Antoine
Vitez : 1 rue Simon
Dereure. Réservations :
01 46 70 21 55.
• Le Trio Joubran avec le
percussionniste Yousef
Hbeisch : vendredi 14
décembre à 20 h 30.
• Eko du oud : mercredi
5 décembre à 10 h,
samedis 8, 15 et 22
décembre à 18 h,

Repères
TRIO JOUBRAN ET EKO DU OUD

tueux en Palestine. Rien que
dans la peti te  vi l le  de
Ramallah, il y a davantage
d’étudiants en musique qu’au
Caire. » ● Thomas Portier
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LA TAILLE DU CERVEAU a-t-
elle à voir avec l’intelligence ?
Les hommes sont-ils plus
intelligents que les femmes ?
Catherine Vidal est neurobio-
logiste. Le 17 décembre à
l’auditorium de la média-
thèque, dans le cadre des
Rencontres d’Ivry, elle ten-
tera de répondre à toutes ces
questions lors d’un débat inti-
tulé « Le sexe du cerveau,
entre sciences et idéologie ».
« Quelle est la différence entre
le cerveau des hommes et celui
des femmes ?La réponse n’est
pas simple parce que le cer-
veau n’est pas un organe
comme les autres : il est le siège
de la pensée », explique
Catherine Vidal en introduc-
tion de son ouvrage Hommes,
femmes, avons-nous le même
cerveau ? Ces questions ne
sont pas anodines car, au-
delà, se profile un débat idéo-
logique sur la part de l’inné et
de l’acquis dans les comporte-
ments de chacun. « Idées
reçues et fausses évidences

prolifèrent à ce sujet, poursuit
Catherine Vidal. Les femmes
seraient, de par leur « nature
biologique », douées pour le
langage et les hommes naturel-
lement bons pour se repérer
dans l’espace ? Ces discours
laissent croire que nos apti-
tudes, nos personnalités, sont
figées dans le cerveau. Or, les
progrès de la recherche mon-
trent le contraire. » Pour cette
chercheuse, il est nécessaire

de replacer le débat autour de
la différence des sexes sur un
terrain scientifique solide.
« L’enjeux est de comprendre
le rôle de la biologie mais aussi
l’influence de l’environnement
socioculturel dans la cons-
truction de nos identités »,
ponctue-t-elle. 
Un débat prometteur. 
● Emmanuelle Pichelin

L’ACTUALITÉ

Autour du sida
P R É V E N T I O N

Sexe et intelligence
Le 17 décembre à la médiathèque, Catherine Vidal, neurobiologiste, abordera

un sujet qui fait débat depuis des lustres : notre cerveau a-t-il un sexe ? 

R E N C O N T R E S D ’ I V R Y

LE CENTRE DE SANTÉ s’in-
vestit dans une série d’ini-
tiatives en lien avec la
Journée mondiale de lutte
contre le sida. Le 1er décem-
bre au Luxy, un profession-

nel de santé intervenait au foyer-bar après la
projection de Jeanne et le garçon formidable.
Suite logique à cette opération de sensibilisa-
tion, des préservatifs gratuits seront à disposi-
tion, durant la première semaine de décembre,
dans les accueils de la ville. Pour le CMS, il
s’agit d’un temps fort qui marque le prolonge-
ment des actions menées toute l’année avec
ses partenaires.

Deux consultations anonymes et gratuites sont
consacrées au dépistage du sida et des hépa-
tites (mardis et jeudis de 17 h à 19 h, samedis
de 10 h 30 à 12 h) et des infections sexuelle-
ment transmissibles (lundis de 9 h à 12 h, mer-
credis de 13 h 30 à 15 h 30). 
De son côté, le centre de planification et
d’éducation familiale intervient régulièrement
dans les collèges. Entre le 10 et le 14 décembre,
les 3e de Molière recevront l’association Les
Bergers en scène pour une représentation sui-
vie d’un débat. ● Eva Lacoste

Centre municipal de santé : 
64, avenue Georges Gosnat. 01 43 90 20 00.
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Conférences
Prochaines sessions 
(gratuites) de
l’université populaire de
l’eau et du développement
durable organisées par le
conseil général :
• 11 décembre : 
« La place… des pauvres »
avec Gérard Poujade, 
maire du Séquestre (Tarn).
• 18 décembre :
« L’économie du climat »
avec Geneviève Azam, 
enseignante-chercheuse 
à l’université de Toulouse.
A 19 h dans les locaux de
l’Agence de développement
du Val-de-Marne : 
23, rue Raspail.

Catherine Vidal est
neurobiologiste et
directrice de
recherche à
l’Institut Pasteur.

Bibliographie :
Hommes, femmes, avons-
nous le même cerveau ? 
2007. Editions Le
Pommier, Les petites
pommes du savoir.
60 pages très accessibles
qui, en réponse aux 
partisans du détermi-
nisme biologique, 
questionnent sur le sexe
du cerveau et l’identité
féminin-masculin. 

Féminin-masculin, Mythes
scientifiques et idéologie. 
2006. Editions Belin, 
collection Regards
Qu’est ce qui nous fait
homme ou femme ? Cette
question, scientifiques et
philosophes se la posent
depuis des décennies. Un
ouvrage pluridisciplinaire
pour analyser les mythes
scientifiques et idéolo-
giques sur le féminin et 
le masculin.

Hommes, femmes, même cerveau ?
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R E T O U R À L’ E M P L O I

FAVORISER L’ACCÈS DES PERSONNES han-
dicapées aux équipements publics et leurs
déplacements dans la commune. Cet engage-
ment, parmi les 183 du projet de ville, passe
notamment par la sensibilisation de tous à la
différence et à l’acceptation de l’autre.
« Nous avons décidé d’élargir nos actions,
explique Brigitte Jolivet, la responsable du
secteur municipal Action handicap. Si nous
avons commencé par les enfants, dès 1999, nous
souhaitons désormais toucher également l’en-
semble des Ivryens sur la question des handi-
caps, pas seulement moteurs. »

Ce sera le cas le 15 décembre avec la mise en
place d’un parcours sensoriel, en partenariat
avec l’association La Drôle compagnie. Afin
de se confronter aux difficultés de chemine-
ment des non-voyants, une simple cordelette
tracera, dans le noir total bien entendu, ce qui
ressemble à une voie à suivre, parsemée de…
Chut ! A vous de le percevoir, à défaut de le
voir. ● Ahmed Talbi

Parcours gratuit (12 h à 15 h 30, sous-sol du 
centre administratif et technique, 37 rue St-Just).
Inscriptions au 01 72 04 65 01 ou au 01 49 60 25 83.

Lavage des bacs
Le lavage des conteneurs à
ordures ménagères, débuté
en novembre, se poursuit
comme suit :
10 décembre (secteur 4),
11 décembre (secteur 7),
14 décembre (secteur 2),
18 décembre (secteur 8).

Médecins bougent 
Les docteurs Raphaël
Tsezana (cardiologue) et
Adrien Xhuvani (ORL) 
avertissent leur clientèle
qu’ils ont changé d’adresse.
Leurs cabinets sont au 41,
av. Danielle Casanova.
Téléphones inchangés : 
01 49 60 14 88 (cardiologue)
01 49 59 84 88 (ORL).

Passerelle Muller
Une réunion publique 
d’information sur la
reconstruction de la passe-
relle Muller a lieu le 6
décembre à 18 h 30 à
l’Espace Gérard Philipe
(centre Jeanne Hachette).
Au programme : 
présentation du projet et
des travaux à venir. 

Marchés en plus
Pour les fêtes de fin 
d’année, le marché du 
centre-ville se tiendra
exceptionnellement les 
lundis 24 et 31 décembre de
8 h à 12 h 45, en plus des
mardis 25 décembre et 1er

janvier qui sont maintenus.

Restauration
Le Pavillon des gourmets,
futur restaurant du parc
des Cormailles, cherche
preneur.
Dossier à retirer au conseil
général : 10, chemin des
Bassins à Créteil. Martine
Leprat, 01 43 99 82 21 et
martine.leprat@cg94.fr

LE PLAN LOCAL pour l’inser-
tion par l’emploi (Plie) d’Ivry-
Vitry mettait en place Cap
Parrainage fin 2005, concept
qui consiste à mettre en rela-
tion des demandeurs d’em-
ploi avec des chefs d’entre-
prise et cadres en activité
pour les accompagner béné-
volement dans leur recherche.
Le demandeur est suivi à
l’origine par des conseillers
professionnels pour le Plie,
présents à l’Anpe et la Mis-
sion locale. Deux ans plus
tard, le 24 octobre dernier,
une seconde convention était
signée par le directeur du Plie,
Régis Isambert, et les repré-
sentants des seize entreprises
signataires. Poursuite d’une

action innovante qui s’est
déroulée en mairie, en pré-
sence de Michèle Moranchel,
adjointe au développement
économique, et d’Olivier
Beaubillard, adjoint à la jeu-
nesse, qui assurent respective-
ment la présidence de
Cap Parrainage et du Plie.
Directeur des ressources hu-
maines chez Ciblex à Ivry,
Eric Guillet a choisi de s’in-
vestir. « Pour moi, c’est une
façon de participer à la vie
locale et d’apporter un soutien,
explique le nouveau parrain.
Il y a l’aspect conseil...
Comment se présenter, valori-
ser son ex-périence, savoir ce
qu’il faut mettre en avant.
L’objectif est de faire en sorte

que la personne ressorte moti-
vée de l’entretien. » Le parte-
nariat s’est élargi à différents
secteurs : industrie, services,
tertiaire, transport, commerce...
« Ce sont les résultats obtenus
qui ont permis de relancer Cap
Parrai-nage cette année, pré-
cise Eric Amourette, anima-
teur du réseau du dispositif au
sein du Plie. Sur les trente-six
person-nes parrainées fin
2005, vingt-six avaient retrou-
vé un emploi et trois étaient en
formation qualifiante en jan-
vier 2007. » ● Eva Lacoste

Plus d’infos sur 
www.cap-parrainage.com

A C T I O N H A N D I C A P

Voie sans vue
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Résultats probants pour Cap Parrainage mis en place en novembre 2005. Fin

octobre, une seconde convention était signée en mairie par les partenaires.

Les réseaux de la solidarité

Plus d’infos sur
www.ivry94.fr 
rubrique environnement 

Grâce au Plie, 26 parrainés sur 36 ont trouvé un emploi ; 3 une formation qualifiante.

Plus d’infos sur 
www.ivry94.fr 
rubrique économie emploi
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L’ACTUALITÉ

LA LUTTE CONTRE les exclu-
sions et la pauvreté constitue,
pour Ivry et le conseil général,
une priorité de leur action.
Cette année encore, les deux
collectivités poursuivent le
partenariat durant la journée
du 15 décembre, l’occasion de
partager un moment de dé-
tente et de réflexion. Avec les
nombreuses associations qui
l’animeront, le service munici-
pal de l’action sociale sera
représenté par ses trois sec-
teurs : action handicap, action
sociale, affaires familiales.
Dans son rapport d’activité
2006, le Secours catholique
relève qu’« une part de plus en
plus importante de la popula-
tion décroche des circuits éco-
nomiques et sociaux », avec
91 % des personnes accueil-
lies dont le revenu
mensuel est inférieur
à 817 e, soit le seuil
de pauvreté selon les
critères français. L’an
dernier à Ivry, 4 848
personnes étaient inscrites à
la Fête des solidarités, alors

qu’elles étaient 4 478 en 2005.
Constat appuyé par un récent
rapport de l’Insee, qui cons-

tate un renforce-
ment des inégalités
sociales depuis 2005,
donnant le chiffre de
près de 10,8 millions
de personnes pau-

vres. Comment accepter cela
dans un pays qui fait partie
des dix plus riches de la pla-
nète ? « Cette journée sera un
temps privilégié pour échanger

sur le droit au logement, au
travail, à la santé, à l’égalité des
chances et de traitement, décla-
re Chantal Bourvic, conseil-
lère générale du canton Ivry
Ouest. Et sur les actions
menées pour que ce monde
bouge vers un mode de société
plus juste. » ● Eva Lacoste

Fête des solidarités : samedi 
15 décembre de 10 h  à 18 h.
Halle Venise Gosnat : 
30, rue Amédée Huon.

Le Cri des sardines
S C È N E D E V I E

Ensemble 
pour 
un monde 
plus juste

Une journée pour les droits sociaux
Associations et services de la ville partenaires du conseil général invitent à un moment convivial et 

de réflexion le 15 décembre à la halle Venise Gosnat.

F Ê T E D E S S O L I D A R I T É S

DIX ALLOCATAIRES DU RMI de Champigny,
accompagnés de deux animateurs, ont écrit
durant neuf mois un roman, Le Cri des sar-
dines, qui donne vie à deux héros imaginaires,
intermittent du spectacle et secrétaire intéri-
maire. Il y est question des Don Quichotte du
canal Saint-Martin, du ministère de la Crise du
logement situé rue de la Banque, de la cam-
pagne présidentielle, de la vie dans leur quar-
tier. Le Cri des sardines, parce que ce char-
mant poisson aux écailles brillantes, trop sou-

vent coincé dans sa boîte de métal, s’est laissé
aller à une aventure au grand large où même
les plus petits défient vagues et tempêtes. A
partir de cette expérience littéraire, Isabelle
Labrousse, de la compagnie théâtrale ivryenne
Kokoya, a créé une petite pièce conçue sur un
mode léger, souvent émouvant.  ● E.L.

Représentation théâtrale le 15 décembre, à la
halle Venise Gosnat. L’ouvrage sera à découvrir
toute la journée en avant-première.

IVRY ma ville ● DÉCEMBRE 2007

La fête en bref
Dès 10 h et tout au long de
la journée : animations
pour enfants et adultes.
Peinture, découpage et
coloriage, chant, jeux 
sur l’accès aux droits, 
le commerce équitable et
le développement durable.
Un vrai programme festif :
jonglage, chorale, orgue de
barbarie et accordéon,
chansons du monde,
comédie musicale, contes,
démonstration de salsa,
démonstration de 
gymnastique, rencontre
avec Christophe Guyot,
champion de moto, 
orchestres...

• A 11 h : lancement du
site Internet de Proj’aide, 
centre de ressources et
d’encouragement aux 
projets citoyens et 
associatifs créé par le
conseil général. 
Toutes les associations
locales sont invitées.

• A 16 h 30 : goûter 
pour les enfants.

10
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Animations, rencontres, accès aux droits... au programme 
de la Fête des solidarités.

Chèques solidarité
Les inscriptions pour rece-
voir les chèques de solidarité
proposés par le conseil
général aux personnes 
non-imposables sur le
revenu sont prolongées
jusqu’au 7 décembre. Du
lundi au vendredi de 9 h à 
12 h et de 13 h 30 à 17 h à
l’Espace Robespierre : 
1, rue Robespierre. 

Infos parents
Le 15 décembre de 9 h à 
12 h : réunion d’information
sur les contrats de travail
organisée entre parents et
assistantes maternelles. 
Salle Quincey : 42 bis, rue
Saint-Just.

S. Sindeu
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UN NOUVEAU QUARTIER a
pris place à Ivry, depuis 2006.
Septième du nom, celui-ci est
virtuel : il correspond aux
forums de discussions en ligne
du site Internet de la ville. Cet
outil d’expression citoyenne
est mis à la disposition des
habitants. 
« Il est prévu des extensions du
réseau Velib’ dans certaines
villes limitrophes de Paris.
Cette extension est-elle prévue

sur Ivry ? » , écrit l’internaute
Apropo. Côté propreté,
Pascal s’impatiente : « Quand
va-t-on se décider à faire appli-
quer les lois et verbaliser ? » Et
Phil égratigne : « Je suis cho-
qué par la mise en place de ce
stationnement payant, par ce
tarif largement supérieur à
celui des communes limi-
trophes. » Les sujets et les avis
ne manquent pas.
« L’étape que nous avons à

franchir est la popularisation
du forum pour une meilleure
participation des Ivryens, peu
nombreux actuellement, expli-
que Philippe Bouyssou, pre-
mier adjoint, en charge de la
démocratie participative. A
nous d’intégrer ces espaces de
paroles au même titre que les
comités de quartier et les réu-
nions publiques. Nous en
sommes encore au défrichage
d’une nouvelle pratique pour
la démocratie. »
Thématiques ou ouverts, les
forums favorisent la transpa-
rence des débats. Depuis juin,
même si peu d’internautes
s’en emparent, les questions
qui traversent les dossiers du
journal Ivry ma ville sont
mises en ligne en amont de sa
parution. Celui de janvier
concernera le vote du budget
communal. Un avis ?
● Ahmed Talbi

Exprimez-vous !
F O R U M S E N L I G N E

Internet peut-il favoriser la démocratie participative à l’échelle de la ville ?

C’est en tout cas le pari de la municipalité.

UN FRIGO SUR LES BRAS,
une chaîne hi-fi déglin-
guée… Que faire de ce
genre de rogatons ? Tous les
ans, chaque Français met au
rebut 20 kg de déchets
d’équipements électriques

et électroniques (Deee) : petit et gros électro-
ménager (du rasoir électrique au lave-linge),
ordinateurs, radios, jouets électroniques,
ampoules... Directive européenne oblige, les
producteurs et distributeurs de ces appareils
doivent organiser leur recyclage. Un surcoût
répercuté en partie sur les consommateurs qui
paient une écotaxe à l’achat de ces équipe-

ments. Cette contribution financière ne les dis-
pense pas de prendre en charge leurs Deee.
On peut les ramener en magasin : pour tout
nouvel appareil acheté, les distributeurs
reprennent l’ancien. On peut aussi déposer ces
rebuts à la déchetterie qui les stocke à part
(voir page 49). Certains appareils sont réutili-
sables : des associations caritatives (Emmaüs,
Envie…) les réparent et les revendent à bas
prix. Autant leur donner. Quant aux piles, il
faut les déposer aux points de collecte dédiés,
les fameuses planètes disponibles dans les
accueils municipaux et chez certains commer-
çants. Vous voilà au courant. ● Thomas
Portier

Ecotaxe et recyclage
D É C H E T S É L E C T R I Q U E S

Enquête commerce
Début décembre, la
Chambre de commerce et
d’industrie réalise une
enquête sur le commerce
de proximité. 300 Ivryens
seront sondés par des étu-
diants en BTS. Ils seront
porteurs d’un badge per-
mettant de les identifier.

Voir la ville
Pour découvrir les sites en
mutation de la commune,
une visite en car avec
Daniel Mayet, adjoint au
développement urbain, a
lieu le 15 décembre de 
9 h 30 à 11 h 30.
Inscription à l’Espace
Gérard Philipe (centre
Jeanne Hachette) ou au 
01 72 04 64 40.

Emballages
Bientôt Noël : la municipa-
lité rappelle que les car-
tons d’emballage hors
d’usage doivent être dépo-
sés, aplatis, à côté du bac
jaune et non dans le bac
marron réservé aux
ordures ménagères.

Prudence
La municipalité informe
que des individus mal
intentionnés se présentent
en son nom pour proposer
des contrats ou abonne-
ments (téléphonie, 
électricité…). La Ville 
rappelle qu’elle n’a mis-
sionné personne pour ce
type de prestations.

Méfiance
La CPAM informe que des
personnes malveillantes se
font passer pour ses agents
afin d’obtenir des rensei-
gnements confidentiels ou
soutirer des cartes Vitale.
En cas de doute : 
0820 904 156.

Prévention routière
Le comité du Val-de-Marne
de la Prévention routière
recherche des bénévoles
pour ses actions de sensi-
bilisation aux dangers de la
route. Formation assurée.
01 55 12 19 30.

Internautes, à vos souris !

www.ivry94.fr 
rubrique Le 7e quartier en
ligne
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